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MOTS-CROISÉS EN LIGNE

Visitez notre site Web au

www.lechodelatuque.com/mots-croises

>HM_MOTS_CROISEES_BANDEAU_EU

ABONNEZ-VOUS GRATUITEMENT!
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PATRICK VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

SHAWINIGAN.  Pour une première fois dans la 
région, un forum sur la santé mentale était pré-
senté à l’Hôtel Énergie de Shawinigan. Organisé 
par le Centre intégré universitaire de santé et 
services sociaux (CIUSSS) de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec (MCQ), l’événement a pu 
rejoindre plus de 200 participants ce qui a réjoui 
les organisateurs.

« On avait plus de 200 personnes qui viennent 

de partout en Mauricie et au Centre-du-Québec, des 
professionnels, des gens du terrain, des chercheurs, 
des gens du communautaire, du corps policier… 
La représentation est assez large, commente Serge 
Boisvert, directeur adjoint de l’hébergement et des 
services spécialisés en santé mentale au CIUSSS MCQ. 
Ça fait plus d’un an qu’on travaille sur la présentation 
de la journée au CIUSSS, mais aussi conjointement 
avec des organismes en santé mentale. On a des ate-
liers pour présenter de nouveaux services. Il a tout 
l’aspect d’intervention pour une personne en crise, il 
est également question des équipes mixtes, comme 

les travailleurs sociaux qui sont intégrés aux équipes 
de corps de police pour du transfert de connais-
sances aux policiers. »

Le forum était présenté sous la thématique « Agir 
ensemble pour le rétablissement  ». «  L’objectif du 
forum est pour mieux se réseauter, mieux se connaître 
comme organisme à l’intérieur de nos offres de ser-
vices, qui pourra faciliter ensuite le référencement. On 
voulait s’assurer que les organismes connaissent bien 
l’offre de services régionale en santé mentale pour 
pouvoir faire encore mieux notre travail et orienter la 
clientèle vers les bons services », ajoute M. Boisvert. 

Ce dernier affirme que ce premier forum est 
une belle réussite avec la réponse des participants. 
« C’était une première et sûrement pas une dernière », 
conclut-il.

Parmi les conférenciers, on retrouvait notam-
ment Pierre Picard sur mieux comprendre le monde 
autochtone pour mieux interagir en santé mentale; 
Karine Manningham, travailleuse sociale, pour l’inté-
gration de la conscience dans sa pratique profession-
nelle; et l’intervention de la santé mentale en milieu 
policier. 

Un premier forum sur la santé mentale 

dans la région s’est déroulé jeudi à 

Shawinigan. (Photo L’Hebdo – Patrick Vaillancourt)

Un premier forum sur la santé mentale dans la région

Votre 

annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI

Et vous auriez tapé dans le mille!

lechodelatuque.com

819 523-6141
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

LA  TUQUE. Il faut croire qu’il n’y avait pas de 
fumée sans feu le 12 septembre dernier alors que 
la  CSN conviait les médias concernant l’incerti-
tude de la scierie de  Rivière-aux-Rats apparte-
nant à  Produits forestiers  Mauricie. Les employés 
ont appris le mercredi 25 septembre que l’usine 
allait fermer à compter du 20 décembre prochain, 
et ce, pour une période indéterminée.

C’est le prix de la fibre et le prix de vente du bois 
d’œuvre qui ont un impact pour cette fermeture.

L’usine compte 125 employés, en plus d’autres 
impacts sur les travailleurs en forêt. L’usine fonc-
tionnait à deux quarts de travail depuis plusieurs 

semaines, pour un volume de 291 000 mètres cubes 
par an, alors que sa capacité maximale peut être de 
600 000 mètres cubes.

Le syndicat avait lancé un cri d’alarme le 12 sep-
tembre dernier, craignant que l’usine soit ven-
due à  Arbec. Sans réponse, le syndicat était dans 
l’incertitude.

La députée  Marie-Louise  Tardif avait tempéré la 
situation, arguant que l’usine n’était pas menacée par 
une fermeture.

Sur  Facebook,  Mme  Tardif a fait cette déclaration 
jeudi matin. «  Je suis de tout cœur avec les travailleurs 
qui perdront leur emploi, à cause de la fermeture 
temporaire, qui aura lieu le 20 décembre prochain, 
de la  Scierie  Rivière-aux-Rats. Je suis en lien avec mes 
collègues : la ministre de l’Emploi,  Kateri  Champagne 

 Jourdain, pour venir en aide aux personnes touchées 
ainsi que la ministre des  Ressources naturelles et des 
 Forêts,  Maïté  Blanchette-Vézina. Je vous rappelle que 
nous revoyons le régime forestier et que la santé des 
entreprises forestières et de la  Ville  La  Tuque est pri-
mordiale pour moi. »

Le président de la  Chambre de commerce et 
d’industrie du  Haut-St-Maurice (CCIHSM)  Thierry 
 Bilodeau a commenté la situation également. «  La 
 CCIHSM interpelle le gouvernement du  Québec 
pour qu’il dépose au plus vite son plan de moderni-
sation du régime forestier. Le développement éco-
nomique de nombreuses régions du  Québec, dont 
la nôtre, dépend du secteur de la forêt et il est urgent 
d’en faire une priorité. (…)  Devant l’annonce de fer-
metures temporaire des scieries de  Rivière-aux-Rats 

et  Maniwaki, le gouvernement du  Québec doit faire 
preuve de leadership dans ce dossier et proposer 
des solutions concrètes rapidement. »  Depuis des 
années, de nombreux acteurs réclament la moder-
nisation du régime forestier afin de répondre aux 
différents enjeux auxquels les entreprises fores-
tières font face. Que ce soit en lien avec les droits de 
coupe, les quotas d’approvisionnement de bois, le 
prix d’achat de la fibre trop élevé ou le manque de 
prévisibilité, il est impératif d’offrir aux entreprises 
forestières un environnement d’affaires qui leur 
permettra d’être compétitives et rentables, tout en 
assurant une gestion responsable de nos forêts. Ce 
que nous réclamons, c’est un régime forestier par 
et pour les régions, qui mise sur le développement 
régional.« 

Fermeture pour une période indéterminée  
de l’usine de Rivière-aux-Rats

La scierie de Rivière-aux-Rats 

de Produits forestiers Mauricie. 

(Photo L’Écho – Patrick Vaillancourt)

PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

LA  TUQUE. À la suite de la fermeture pour 
une période indéterminée de l’usine de 
 Rivière-aux-Rats, le maire de  La  Tuque  Luc 
 Martel a dénoncé l’inaction du gouvernement du 
 Québec concernant le régime forestier.

La raison principale de cette annonce étant le prix 
de la fibre au  Québec qui est trop élevé pour assurer la 
rentabilité des usines, le maire de  La  Tuque veut que 
cette mauvaise nouvelle pousse le gouvernement du 
 Québec à revoir ses façons de faire pour corriger la 
situation rapidement, afin d’assurer la pérennité des 
emplois forestiers dans les régions ressources à long 

terme. Selon lui, le gouvernement prend beaucoup 
trop de temps avant d’agir au détriment des régions 
du  Québec qui vont payer le prix de cette inaction.

Depuis plusieurs mois, le maire de  La  Tuque et 
ses collègues d’autres municipalités liées à l’industrie 
forestière tente de se faire entendre par  Québec.

M. Martel déplore que malgré toutes les repré-
sentations faites auprès du gouvernement du 
 Québec à ce sujet, incluant les rencontres coordon-
nées par l’Union des municipalités du  Québec et de 
la  Fédération québécoise des municipalités via leurs 
comités forêt sur lesquels il siège, les élus à  Québec 
continuent de faire la sourde oreille. Pourtant l’enjeu 
du coût de la fibre de bois au  Québec est un sujet 
débattu depuis longtemps.

«  Nos entreprises forestières ne sont pas en 
mesure de planifier leurs opérations à long terme 
en raison du régime forestier actuel au  Québec et 
tout cela fait en sorte que le coût de la fibre n’est 
pas compétitif. Tout le monde dit qu’il faut réviser 
le régime, mais le gouvernement s’entête à ne pas 
le faire. Ce qu’on craignait depuis longtemps arrive 
aujourd’hui. Ce sont nos travailleurs et nos familles 
qui vont payer le prix des décisions de nos gouver-
nements. Je serais plus optimiste si je sentais qu’ils 
nous écoutent, mais ce n’est pas le cas. C’est comme 
si l’industrie forestière n’a aucune valeur aux yeux de 
nos élus à  Québec. Pour une communauté comme 
la nôtre, pour qui l’industrie forestière est le moteur 
économique principal, ce n’est vraiment pas une 

bonne nouvelle. J’espère que nos représentants à 
 Québec vont se réveiller rapidement », exprime le 
premier magistrat.

«  Ce n’est pas normal que nos industriels forestiers 
nous disent qu’ils n’ont pas le choix parce que leurs 
usines de l’Ontario sont plus rentables que celles du 
 Québec. Dans le contexte où ils ont des millions de 
dollars à verser aux  Américains en raison des déci-
sions du  Département du  Commerce des  États-Unis, 
on est perdant au  Québec sur toute la ligne. Même le 
gouvernement du  Canada n’arrive pas à mettre fin 
aux taxes imposées à nos usines par les  Américains 
qui viennent encore d’augmenter. On a tous les 
ingrédients en place pour générer une autre crise 
forestière », indique le maire  Martel.

Le maire Luc Martel pointe Québec du doigt
Industrie forestière
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@icimedias.ca

ÉDUCATION. La  Table régionale de l’éduca-
tion de la  Mauricie (TREM) annonce le retour 
de son  Gala  Reconnaissance, qui aura lieu le 
13 juin 2025, pour reconnaître la persévérance 
de jeunes de la  Mauricie.

Le  Gala  Reconnaissance de la  TREM, tenu pour 
la première fois en 2022 dans le cadre des 20 ans 
de l’organisme, donne l’occasion à des jeunes d’être 
reconnus et honorés, non pas pour leur excellence, 
mais pour leurs qualités et leur persévérance.

Cette édition devait être la seule, mais face au 
succès de l’événement, le conseil d’administration a 
décidé d’en faire un événement récurrent.

«  Le fait d’encourager les jeunes à persévérer 
est essentiel et peut avoir un effet considérable sur 

leur motivation et leur engagement envers l’école. 
Quand on sait que la région enregistre l’un des plus 
forts taux de décrochage scolaire au  Québec, soit 
15,9 % contre 13,5 % dans l’ensemble du  Québec, il 
est d’autant plus capital de mettre en lumière diffé-
rents parcours vécus par des jeunes de la région, qui 
inspireront d’autres jeunes et leur donneront envie 
de poursuivre leur cheminement. Pour la  TREM, ce 
genre de reconnaissance envoie un message fort 
comme quoi la détermination, les efforts et la per-
sévérance permettent d’atteindre ses objectifs », 
explique  Mélanie  Chandonnet, directrice générale 
à la  TREM. En 2025, l’objectif est de mettre en valeur 
15 élèves et étudiants.

Pour les dénicher, la  TREM lance un  Avis de 
recherche invitant les gens à dénoncer un élève ou 
un étudiant de leur entourage qui se démarque par 
son parcours inspirant.

La personne dont la candidature est soumise 
doit être inscrite dans un établissement d’ensei-
gnement de la  Mauricie et peut se distinguer de 
plusieurs façons : à travers ses implications dans 
son milieu, une réalisation impressionnante, un 
retour aux études, sa conciliation entre le sport et 
ses études, les défis relevés, la résilience démontrée 
lors d’une épreuve, etc.

« J’étais vraiment contente et j’étais fière que 
mes efforts soient reconnus, témoigne  Léanne 
 Gordon, lauréate en 2022. Les vidéos présentées 
durant la soirée étaient touchantes et ça m’a fait du 
bien de voir que ma mère était fière de moi. »

«  Le  Gala  Reconnaissance, c’est comme un coup 
de poing d’amour de sa famille à recevoir. Célébrer 
nos réussites, ça aide à rester motivé. Ça donne un 
coup de pouce pour continuer et ne pas abandon-
ner », renchérit  Alexandre  Dumont, lauréat en 2022.

Pour inscrire un élève ou un étudiant, les gens 
doivent se rendre sur le site  Web de la  TREM au trem.
ca et remplir le formulaire de candidature.

THÉÂTRE D’INTERVENTION 
ET PERSÉVÉRANCE SCOLAIRE

La  Table régionale sur l’éducation de la  Mauricie 
travaille également avec le  Théâtre  Parminou pour 
créer une pièce de théâtre d’intervention sur la 
conciliation  études-travail et sur les bonnes atti-
tudes au travail pour les jeunes. «  On pourra ensuite 
aller dans les écoles secondaires pour présenter la 
pièce », note  Mme  Chandonnet.

Par ailleurs, l’organisation présentera son 
nouveau portrait de la persévérance scolaire en 
2025 et dévoilera des outils pour les étudiants 
internationaux qui ont des défis pour la réussite 
éducative.

Éric Milette, président de la 
TREM, Mélanie Chandonnet, 
directrice générale de la TREM, 
Léanne Gordon et Alexandre 
Dumont, anciens lauréats du 
Gala Reconnaissance 2022, et 
Bryan Dubois Bourque, 
directeur général de la Caisse 
Desjardins de Mékinac-Des 
Chenaux. (Photo courtoisie - TREM)

Le  Gala  Reconnaissance revient  
pour célébrer la persévérance scolaire

JOURNAL ÉLECTRONIQUE. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Écho de La Tuque ne se tient pas 
responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal et/ou du directeur général ne dépassera en 
aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Écho de La Tuque sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement les opinions émises.

333, rue Scott,  
La Tuque (Québec)  G9X 1P3 
Tél. : 819 523-6141
Annonces classées : 1 866 637-5236
www.icimedias.ca
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CULTURE. La communauté  Atikamekw de 

 Wemotaci a accueilli la semaine dernière une 

expérience unique de cirque social à travers l’évé-

nement  KWEI  NIKWIMESINANAK !.

 Co-organisé par  Cirque  Hors  Piste (CHP) et le 
 Conseil de la  Nation  Atikamekw, cet échange jeu-
nesse s’est tenu du 26 au 29 septembre et a réuni 
environ 45 jeunes issus de 16 communautés à travers 
le  Canada, y compris 4 communautés autochtones.

L’événement a offert une série d’ateliers théma-
tiques conçus pour renforcer les liens interculturels 
et promouvoir la culture  Atikamekw par le biais des 
arts du cirque. Cet échange vise à mettre en valeur la 
richesse de la culture  Atikamekw tout en favorisant 
le développement personnel et les compétences 

sociales des participant·es grâce à des expériences 
positives et inclusives.

«  Cet échange est une opportunité unique pour 
les jeunes de découvrir la culture  Atikamekw tout en 
explorant les arts du cirque comme outil de transfor-
mation personnelle et collective. Nous sommes ravis 
de pouvoir créer un espace d’échange et d’appren-
tissage mutuel où chaque jeune peut se sentir valo-
risé et soutenu », a souligné  Karine  Lavoie, directrice 
générale de  Cirque  Hors  Piste.

«  La  Nation  Atikamekw est heureuse d’accueil-
lir ces jeunes talents dans la communauté de 
 Wemotaci. Nous aurons le privilège de constater 
le fruit de leurs efforts. Nous sommes fiers de faire 
partie de cette extraordinaire collaboration. Nos 

jeunes en ressortiront grandis », a mentionné pour sa 
part  Constant  Awashish, le  Grand  Chef de la  Nation 
 Atikamekw.

Cirkaskina, le volet national de  CHP, est né à la 
suite de la première rencontre nationale de cirque 
social qui a réuni 150 jeunes de 17 communautés 
canadiennes à  Montréal en janvier 2020. Cirkaskina, 
signifiant « tous ensemble » dans la langue autoch-
tone atikamekw, englobe une vingtaine d’organisa-
tions partenaires et implique des jeunes marginalisés 
de partout au  Canada.

Les objectifs principaux de  Cirkaskina sont de 
faciliter les activités de réseautage entre les jeunes, 
les praticiens, les chercheurs et les gestionnaires 
de cirque social, de promouvoir et de renforcer la 

reconnaissance des arts du cirque comme outil de 
transformation sociale et de soutenir les jeunes lea-
ders en cirque social dans le développement de leurs 
compétences de vie.

Soulignons que  Cirque  Hors  Piste (CHP) est un 
organisme montréalais dédié à l’intervention en 
cirque social. Depuis sa création,  CHP offre aux jeunes 
marginalisés ou à risque d’exclusion une alternative 
de développement personnel par les arts du cirque, 
avec un accompagnement social qui leur permet 
de s’épanouir et de devenir des citoyens engagés. 
Cirkaskina, le volet national de  CHP, soutient les 
jeunes leaders en cirque social à travers le  Canada 
en favorisant les échanges et le développement des 
compétences de vie.

Cirque Hors Piste offre aux jeunes 

marginalisés ou à risque 

d’exclusion une alternative de 

développement personnel par les 

arts du cirque, avec un 

accompagnement social qui leur 

permet de s’épanouir et de devenir 

des citoyens engagés. (Photo courtoisie)

Expérience de cirque  
social à Wemotaci 

>SPEC00989_EU

LES NOUVELLES D’ici :
VOTRE RÉFÉRENCE 

au quotidien!
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Il est impossible de prévoir à quel moment 
vous vous retrouverez dans une situation 
d’incendie. Voici les bons réflexes à adopter en 
cas de feu, et ce, où que vous soyez!

• Dirigez-vous vers la sortie : vo tre priorité 
consiste à vous éloigner immédiatement de 
l’incendie. Si vous êtes à votre domicile ou 
chez des proches, suivez vo tre plan d’éva-
cuation ou celui de ces derniers. Si vous vous 
trouvez dans un endroit public, rendez-vous 
à la sortie de secours la plus près et écartez-
vous du bâtiment. Si cela est possible et 
sans danger, déclenchez le système 
d’alarme.

• Ne vous arrêtez pas : un feu peut très ra-
pidement gagner du terrain, voire vous pié-
ger en moins de trois minutes. N’essayez pas 

de récupérer vos effets personnels et ne 
vous attardez pas.

• Corrigez votre trajet : si l’endroit est rem-
pli de fumée, rampez sous celle-ci. Soyez 
attentif aux portes avant de les ouvrir et de 
vous y engager. Commencez par vérifier si la 
porte ou sa poignée est chaude. Si tel est le 
cas, trouvez un autre chemin. Dans le cas 
contraire, ouvrez lentement la porte et as-
surez-vous que l’espace est sans risque 
avant de faire un pas. Ne prenez jamais 
l’ascenseur.

• Pensez à votre sécurité : il se peut que 
vous soyez dans l’impossibilité d’accéder à 
une sortie. Le cas échéant, restez dans la 
pièce où vous êtes, fermez les portes et pla-
cez si possible une serviette humide à leur 

base pour bloquer la fumée. 
Contactez le service d’incendie 
et annoncez votre présence en 
agitant un faisceau lumineux 
ou un tissu de cou  leur vive par 
une fenêtre.

La prévention des in cendies à 
l’aide d’outils divers (avertis-
seurs de fumée, extincteurs 
portatifs, plan d’évacuation, 
etc.) permet de limiter au mini-
mum le danger lorsqu’un feu se 
déclare. Veillez à sui vre les re-
commandations du service de 
sécurité incendie de votre ré-
gion!

Que faire lorsqu’un incendie se déclare?

Chaque année, la Semaine de la prévention des incen dies vise à rap peler combien la prévention 
joue un rôle important dans la réduction des incendies résidentiels. Ainsi, 6 au 12 octobre 2024, 
plusieurs activités de sensibilisation ont lieu à travers la province sur le thème « Le premier 
responsa ble, c’est toi! ». Voici, à cet effet, trois situations où votre vigilance est indispensable :

1. LORSQUE VOUS CUISINEZ

De nombreuses erreurs d’inattention peuvent survenir en cuisine. Le premier bon comportement à 
adopter consiste à constamment demeurer près d’un élément de cuisson lorsqu’il est utilisé. Pensez 
également à conserver le couvercle de vos casseroles à proximité et à faire usage d’une minuterie. 

2. LORSQUE VOUS UTILISEZ UN APPAREIL DE CHAUFFAGE AU BOIS

L’entretien de la cheminée, par un ramonage annuel, permet de prévenir les incendies en éliminant 
la suie et la créosote (des substances très inflammables) de ses parois. Ce nettoyage améliore éga-
lement l’évacuation de la fumée et des gaz, prévenant ainsi les intoxications au monoxyde de car-
bone. 

3. LORSQUE VOUS FUMEZ

En tant que fumeur, votre premier réflexe doit être d’éteindre complètement votre cigarette dans un 
contenant approprié, à l’intérieur comme à l’extérieur. Veillez aussi à ne jamais fumer dans une 
position où vous êtes susceptible de vous endormir et conservez votre matériel (cigarettes, bri-
quets, etc.) hors de la portée des enfants.

Informez-vous sur les activités proposées lors de la Semaine pour connaître d’autres mesures de 
prévention des incendies!

3 situations où la prévention  
des incendies s’avère indispensable

Près de la moitié des incendies  
résidentiels sont liés à une erreur 

humaine ou à une distraction.

Du 6 au 12 

octobre 2024
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L’avertisseur de fumée occupant un rôle important dans la préven-
tion des incendies, il est essentiel de faire le bon choix quand vient 
le temps d’en acheter un. Gardez ces conseils en tête lors de votre 
magasinage!

LE TYPE

Celui-ci doit être autorisé par la réglementation de votre munici-
palité et dépend principalement de l’emplacement prévu pour 
l’avertisseur. Voici vos options :

• À ionisation : réagissant facilement aux vapeurs et à la fumée, il 
est privilégié près des chambres à coucher et dans les corridors. 

• Photoélectrique : moins sensible aux vapeurs et à la fumée, il est 
idéal dans des endroits comme la cuisine et la salle de bain. 

Notez que vous pouvez également opter pour un avertisseur de 
fumée à lumière stroboscopique. Combinant son et lumière, celui-
ci est indispensable dans les logements occupés par des per-
sonnes malentendantes. 

L’ALIMENTATION

Deux types d’alimentation sont possibles. Encore une fois, il im-
porte de consulter le règlement de votre municipalité à cet effet 
avant de conclure votre achat.

• À piles : très commun, ce type d’avertisseur re quiert cependant 
de renouveler régulièrement la pile utilisée. Les piles au lithium, 
dont la du rée de vie est d’environ 10 ans, sont à privilégier.

• Électrique : cet appareil est connecté directement sur un courant 
de 120 volts. Une pile d’appoint est toutefois nécessaire pour 
assurer son fonctionnement en cas de panne d’électricité.

N’oubliez pas que l’installation de plus d’un avertisseur de 
fumée est fortement recommandée et que votre appareil doit être 
remplacé au bout d’une dizaine d’années.

Comment choisir  

un avertisseur de fumée?
LABYRINTHE

QUELLE ROUTE LE POMPIER DOIT-IL EMPRUNTER POUR ALLER ÉTEINDRE L’INCENDIE?
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www.salonvitalite50plus.ca

PARTENAIRE
ASSOCIÉ  
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50 EXPOSANTS  
10 CONFÉRENCES

SAMEDI et DIMANCHE 10h à 16h

GRATUIT!
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